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NOTRE

BUIRE.IUX ET ATLLRS
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A FUNX lPAS D)U

Bumu de POSTE St-Boob, QUEBEGàù

SOUS le: l)lus C-nu-t, déliti et A lIES

riux M É-snous exécultonls touites
sorte-s t1<)uvntcres ty)ogm-ap1i<ques, tels

que

DlAC E JIiiLET$',
1.1ErrmmEF-s FCNÉLNIM-S,

CATSD'AFFAIRES.

TÈTE DE CO>MIE5
ETC, Etc., ETC.

NOS (:BCCt.S ont touIt neufs.

Ilresi<)Is-oigne et de -belle appa-

rence. Eximmminez le joirniaCL'Asso.t

N imprlipliiioIs aL olus tauix sp*cia-

lemîment r&éhults tous <lqocumîmemîti (0)ons--

ciaf ion, tot Ce momi1(e là .aRI n tor à1'exiS-
tente et alux mîoyens «existecnce. Ils sonit,
-chacun à sa Illaniêre,-ilos Col tlaborteursi
dans I'ruvre de vérité, de justice et dle paix
sociales que nous avo>ns entreprise ; c .est un
travail hîonnîête, D)ieu mlerci ! et qui muérite
ri-tiiuinen(.ti)i. Au moins, ça vaut qutoti-
diennenient une bouchée dle pain et un
iluorce;tu <le viande, et ecorule quelque Chose
pour se vêtir pour le tra vail de la semaî;ine
et pour la toilette dlu dimanche. Puis il y
a les pères de famille qui peuvent bien
réclamler quelques douceurs pour leurs felli-

meet le paini (le l'instruction pour leurs
enifats. Nous vous entendons applaudir
lorsque nious disons aux paLtrons :- -Ne
retenlez pts le ellaire dle vos o)uvriers.- -Or1,
monsieur l'aboniné, il y a une prédiettioaî
mieux autorisée que celle de la patrole, <le la
plume, et, de -appilaudissement.-its muênme les
plus frénétiques : c',est celle <le l'exemple.
Cette l)rédicatîon dle l'exemple, faites - la
vOUs-làlèimie en pa~yan~t vi 'tue- abonneument.
Cest Va<,mîé anta <lui paye le salaire de4
ouvriers*, d'un journal;z l'abonné non-ptyat
est comue tous les umauvais <débiteurs: il
laisse périr et victime et s'bn<o ass
sépulture, à la voierie. Vaut mieux l'office
dle croquernort que le vôtre, citer ami; le cro-
quenort accommpagne le défunt jusqu'au
cimnetière et fait exécuter un enfouissement
convenable.

Y esn a-t-il un peu de certaine.- gens qui
ont des idées toutes à eux1!!

at ýsessaine <lerniièa', notre actif agent a
failli faire une grosse, inaladie, eii voyant
tommîber ýiuitenIent à la renverse, sous le
Coup d'une surprise ap<>plectiquth un hmomme
..fui il <1lm,îancl:nt le urrix fle 'bncaet.

qui entre laits la carmière <le la) presse y est
ordinairement entr-aîné par (les aspiratiomi!:
<l'une noble générosité, patr un ardent désir
(le faire (tu bieni à ses compatriotes, par les
sollicitations <l'un coeur grand comme le
mnonde et qui veut ouvrir meilleur et plus
beau l'avenir auquel tendent. les ambitions
(le la1 patrie. Pour celaî, il passe, en <les
études et en <les travaux <lui épuisent l'es-
prit et le corps, les soirées oit tant d'autres
s'ennuient, et une longue partie <les nuits
faites pour un doux repos. Et le jour,
tandis qju'à ses,- côtés ou sous ses yeux, une
foule <lexploiteurs auxquels le plus souvent
sans le sa-voir, il sert dc ummarchet-piedi, gas-
pillent le temps en tiévreuses mais rc#)tttt-

r«avsflâneries, le pauv-re journaliste pour-1
suit laborieusement muais av-ec amour ea
tâche à peine initerromipue par <deux hieure-s
<le sommeil.

TrAvailler àla place <le ceux qui s'amtusent;
étudier pour le bxénéfice :îon voulu le ceux qui
ne --a;vent supporter (lue l'oisiveté de lat
gloriole; vivre toujours seul avec ses patrio-
iiques pensées, si bien que dans le cercle de
sa famille le journaliste s'y trouve souvent
connme n'y étant pas; plus que cela, nion-
trer de l'esprit et sentir les imbéciles griimn-
per sur sont dos ; s'user à acquérir de la
science et voir les badauds se (le-faire la
mâchoire à acclamer les ignorants ; rester
touýjours sans le spu à force <le travail et
exciter le mépris <le certains paresseux qui
s'enrichissent; n'entrer qu'à titre <le faiseur
avec ou satisiotnnnentaires<leprods-verbaux
ou ile rapportsau Conseil de ville où l'opinîion
publique installe à côté des hommnes les plus

cmplsn'importe qui ou n'importe quoi;
tiuel<îu.tfois n'avoir pas le dIroit <le vote et
avoir à annoncer l'élection accomplie <lun

prseloyer, copstirpre-ssiers, ap-
prentis, rédacteur, etc., etc. En liégigeeant
de payer -on abonnement, il fait souffrir
l'éditeur, et tout le personnel de rédaction,
d'atelier et d'administration qui tra-vaille
pium- l'éditeur. L'abonné qlui ?je)Mpa
opère le seul dléficit (lui fait crouler l'entre.
pise.

Une entreprise ruinée, plusieurs ouv-riers
sans travail, des femmes et <les enfants qui
pleurent, <les fournisseurs qui grincent des
dents, un inatérial coûteux vendlu à vil prix
patr encan, un éditeur qui perd son PiRR
avoir et les espéra nces de &-t famille par suite
(l'une confiance excessive en lhonnêteté (le
sont public : voilà lacdéplorable perturba-
t-ion économique dont l'a--bonnié qui w'a pas
pa!/ est le criminel auteur.

Quelquefois, l'entreprise chancelante par
le fait <le Il'bonné qui n'a pas payé, passe
Sous un contrôle nouveau, plus habile, c'est-
à-dire peut-ê~tre moins scrupuleux. On a
alors l'exemple <l'un journal scandaleux qui
se livre au plus haut enchérisseur et qui,
insouciant de la paix sociale, ennemi dle la
vérité, répudiant toute justice, ùîgie un
piédestal gigantesque à <le méprisables fa-
quins, nomme bien ce qui est mal, beau ce
qlui est hideux, avocasse les iiiallionnêtes
exploitations et se fait le porte-enseigne de
tous les suceurs <lu sang national.

De ce scandale qui é~gare les esprits et
q1ui fausse les consciences, de l'imimoral
succès dec la presse qui encourage le gaspil
ou le pillage <lesdleiiers. publicsvousportez la
loýurde respbnsabilité, vous tous, abonnés
qui& 'fi I>ty<' pa* votre aboninemlent aux
journaux hommmète..
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